PROPOS 

T EN VS  A V 


ROY  A LA  PRESEN- 

TATION  DE  LA  RBQyESTE 

des  Princes  Seigneurs  & Com- 
munâutez  de  rVnion  pour  la  def- 
fcncc  de  la  ReligionCacholique, 
Apoftolique  & Romaine» 


Chez  Nicolas  Niucllc,rüe  S . lacqucs  à 
l’cnfcignc  des  deux  Colomncs. 


M.  D.  LXXXVllI. 
AVEC  PRIVILEGE 
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PROPOS  TE  NV  S AV 

Roy  KJLK  TRESENTATiON 
de  la  Requefte  des  Princes  Sei- 
gneurs &Communautez  del’V- 
nionpourladcffencede  la  Reli- 
gion Catholique  J Apoftolique 
& Romaine. 

Ire, 

Ce  que  nous  cognoif- 
dehuoirà  vojite 
ijeflé  d'honneur, 
refpeSl,  de  crainte, 
& à'obeyjjance,  nous 
eutfaiél  volotiers  choiftr  de  naq>procher 
de  "yo^pieds  que  pour  requérir  en  toute 
humilité  & fubmifion  l’heureufê  conti- 
nuation de  'vo^bonnes grâces, fans  pren- 
dre la  hardie Ife  d’ouurir  la  bouche  de 
plainéîe  quelconqueipournentouloir  ofef 
{bien  quen  chojes  iufes)  nous  bazarder 
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JtHlemtnt  de  dite  quelque  parole  Mrè 
qui  luy  peut  tantjoit peu  dçjpUire  t Et 
au<^e»t,pour  ce  (itbuÛ^  rejolfi  cefex  qui 
nous  ont  enuoyévers  elle, mettre  leurKe- 
que^e  entre  les  mains  de  U Koynento- 
Jîre  mere  ^ pour  la  fupplier  tf  intercéder 
pour  nous  & s'interpofer  pour  plus  de 
dignité  ^ de  reuerence  enuers^'vofire 
JÜajeJléiMak  il  vous. a pieu  luj  man- 
der ^quelle  Itous  renuoyafi  ceux  qui  s’ad' 
dreJjfoienti’  eÜey leur protneîtat  çej?  hon- 
neur de  les  efeoutet  oenignement^  a 
Jàiéî  que  pour  continuer  les  juhmi^tons 
deües  a voJlreJiéa}t0’>&  puis  pour Ja- 
tUfaired  Jon  commandement , mus  la 
Jommes  'Tenus  trouner . le  ne  repeteray 
point  y Sire  , /«  prote flattons  que  ces 
Princes  vous  ont  faiéîes  y tant  de  l'hon- 
neur quils  continuent  de  vous  porter^ 
que  du  regret  qu’ils  ont  de'Toflre  ahJem: 
ce  y ny  ne  preukndray  celles  que  vous 
V veulent faire  ces  Mef sieur  s les  Shpfs- 
tezi^pf’cJènSftnaisie  diKayfeuîem»t,* 


vopre  que  nmsjommts  les  pot^ 

teurs  de  ces  memdires  qu'U  luy  * pUu 
commander  qu'on  luy  enuoyafl^  ainfi 
choijij  y non  pour  fufffance  {^  au  moins 
quant  à-mapart^ny  pour  autres  conJMè^ 
rations  yque  P dur-  esîrc  perfonnés  notoire- 
ment exemptes  S aucune fufpkio  de  paf 
Jton  particulière  en  ce  qui  concerne  les 
poinéls  principaux  de  cejle  ^quejle. 
^pptjt  en  la  doleancegeneratîe&^comu- 
ney^ojîre  Adajejîé  trouue  quelque  pro- 
pojttion  vnpeu  plus  lAre  que  de  coujîu- 
mCynousla  fupplions  trej-humhlementy 
queüe Je  rejjomienne  defon  commande- 
ment y du  propre  interejl  de  [on  Jèrûi- 
ce  ^ dugriej^defès  panure sjubïeas:  Sa 
clemence  'veult  que  nous  dtltoHs  noflré 
mal:  Et  le  mal  qui  nous  prejfe  lepluSy 
c e(l  le  dommage  ^ le  pretudice  que  ces 
derniers  accidens  ( entre  autres  ')  ont  ap- 
porté au  feruice  de  'ùojire  Ma  j e^ç.  De 
forte  que  f nous  en  parlons  autrement 
que  nous  nefifnes  iamdis  y nousrèjpm-' 
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T^faiéhs  pas  m 
^afiion  que  nous 
comme  de  nolîre  i 


hlerons  à celay  qùi  ayant  ejlé 
te Ja'Vie  ne  cctf2men^aj>omrd 
quand  il  ')>eit  l'’eJpee  tireepour  hlejjer 

jpetejôh  Seigneur  (ÿ  fon  Roy  ~ 

* " 


noptre 

t)Maiflre  & Seigneuf^nousfaîclrom- 
^re  à ce  coup  nojlfe  long  filence  peur  fai- 
re vn  jemhlahle  cry , T^efaiéîes  pas  mal 
auKoy,Ne  le  dimfe'^pomt de  fes  bons 
fubieéîSf  dé  jà  Nobtejje , des  Ofciers  de 
fa  Courone^de fes  'Trinces^  de  jes  (fours 
fouuerainesfe  fes  Finances,de  fa  gran  » 
deuriMe  luy  oflez^pomt  l’honneur  de  fon 
•^ele^de fa  pieté  ^ de  fa  lufice , de  ja  clé- 
mence , dduceur ^ bonté  & humanité,' 
tant  renommées , tant  efprouuees , tant 
hault  lotices  . Car  f quelquefois' par 
le  pajfé  d a efé,  certes  ce  dernier  ac- 
cident de  Paris , tel  danger  a jemble 
plus  proche  que  iamais  ,&c’ef  aujfy  le 


grief  qut  jMCt  que  nous  parlons  auee 
beaucoup  de  rejjentiment  pour  ce  qu’il 
nous  a touché  du  mefme  peril.Qm  f 'Vo* 
freMa\efté  auoit  entendu  U chofe  corn-  i 
meelieeftpaffee,  elle  aurait  def-ja  l/ett 
ajje:^,  quel jubieÛ  nous  auons  de  nous  en 
Umeater,mais  puis  quelle  ne  l'a  pas  /ce», 
nous  pouuons  tant  plus  efperer  qu'elle 
fupportera  les  cris  de  Jss  pauures  jubieêîs 
mnocens,qm  l’appellent  & l'inuoquenty 
elle  feule  en  ce  monde  apres  Dieu  ^contre 
ceux  qui  abufans  de  Jon  authorité , les 
ent  voulu  Çi  honteufement  perdre  gÿ* 
mafjacren  C’eJlchofe^S  l RE,  quei’ay 
charge  de  reprefenter  a voftre  Àdajefé 
de  la  part  de  ces  Princes  ; Comme  telle- 
ment 'yeritable  qu’ils  offrent  de  le  bien 
vérifier,  quand  H luy  plaira  qu'il  en  foip 
informé  .6n  cefie  concurrance  donc  de 
tant  de  iufies  plaintes , nous  fuppltoni 
trefhumblement  vajlre  eJ^ajefié  de 
prendre  de  bonne  part  no:^  tref-humbles 
temonfirmces , croire  pourueu  que 
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' nms  ptiffim's  Vian 

i iiom  donne  (i:l»mstxeWtpUsy^^H'ilnefl 
-nen  adaewn  mm  pui^e  osiet  la  de- 
mtion  t^ue  nom  auons  ai’ exeeution  de 
tOMtesféS'üolonte^^ahntkreobeyp 
' JancedeJes  cofnmandemens  ^ & qn-Uny 
^ aforfed^huyndite\fHbmij^ikn&fmisfa-- 
éiionijue’nmsne  foyaksdiJpofe'S^deluy 
■rendrepùm  feulement  enparollernds  en 
^effeSliLaijJum  fUce  à cefle  Iteritécon- 
^nexede'Dïeu^  des  hommeSyque  nous 
n'auonsèneeqms’efipajjféyouhoÿ'en’- 
eerny  vofife  Map  fié  ny  iaucun  de  [es 
^ ■ fubieéîs^i^  que  s'ily  â (pfelqtfechojêi 
defirer  : cejî  enteflude  qut  nom^nons 
■toftjiours-eu  dessous  eompUire. En  quoy 
• quand  bien  nom  aurions  fati^iâl  a 
' tdut  le  réfte  du  monde  enfemble^  nom 
n’adrionspaspoHreeUfitisfaiéi^mm 
Piefmes  pour  l^infâ fiable  deftrque  nom 
auons  de  luyeftrcy  d’autant  plus  que 
nous  pourrons ^a^eables. 
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PROPOS  TENVS  PAR 

LES  DEPVTEZ  DE  LA 
ville  de  Paris. 


prefen- 

tement  di(51:.  V oz  treshum- 
bles  & tref-afFedtionnez  feruircurs 
& fubieiSls  les  Bourgeois  de  voftrc 
ville  de  Paris, Nous  ont  commis  & 
députe  pour  faire  entendre  à voftrc 
, Majefté  le  regret  qu’ils  ont  de  l’acci- 
-ftent  & malheur  qui  a efte  otcafîon 
!dc  voftrc  partement  fubit  &ino^ 

i a-a  rrmcipaïc  cauic  ac  icur  regret, 
& de  ce  que  nous  auons  trcfuolo- 
tiers  accepte  çefte  charge  & com- 
tniiSon  jcftlatrel^randeafteéVion, 
que  nous  aupns  a voftrc  feruie» 
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pour  deux  raifons.  La  première  efl; 
l’honneur  & obeiflancc  que  nous 
debuons  aDieu,5c  la rcueréce que 
nousauonsafes  Commanderaens 
qui  nous  enfeignenc  & ordonner  le 
dcbüoirenuersnoftrc  Prince  natu- 
rel & légitimé,  La  fccode  raifon  eft 
la  trefgrande  bonté  que  voftrcMa- 
iefté  de  tout  temps  nous  a demon- 
ftretant  par  effedt  que  par  infinis- 
f exemples  pleins  de  vertu  & làih- 
idtetc. 

G’cft  ce  qui  fai dï:  que  voz  treshû-' 
blés  fubic(^s,  les  affedtionnez  Ca- 
tholiques, pleurent  voftre  ablêneë’ 
& prient  Dieu  continuellement  ^ 
qu’il  luy  plaifeaflifter  en  toUtesVoz 


adlions , ôc  adminiftrer  vn'boh  &!/ 
faindt  Confeil  compofe  dè  peffon- 
nés  qui  ayment  de  pareille  affcdtiol 
voftre  peuple  que  vous  fai dt es  y<8l 
vous  facent  entendre  & coenoiftrf  j 
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à l’aduenir  voz  plus  loyaulx  & plus 
fidelles  Bourgeois. 

Vozennemys  S ire,  qui  font  les 
hérétiques  & ceux  qui  par  certaine 
auarice  où  ambitio  fauorifent  leur 
party,  voyât  qu’ils  cftoienc  vaincus 
& prclque  du  tout  anéantis  par 
voflrc  prudencc&  valeur&  par  l’aÇ- 
hftance  & fecours  de  voz  plus  aîFe- 
ctiônez  (ubie^s  Catholiques,  Ils  fç 
fôtaduiic  d’vn  rcmede  extrcme  eii  ^ 
leur  extrémité  & ont  cxcogicé  vn 
artifice, & moyé  tresfubtil , qui  eft 
de  rendre  odieux  à vortre  Majcfté, 
tous  cculx  qui  dés  & depuis  laa 
1560.  ont  employé  leurs  biens , & 
leur  vie  pour  la  manutention  de 
l’Eglifie  Catholique,  ôc  çonferuatio, 
de  voftrc  couronne. 

Et  d’autant  qu’ils  ont  fouuent  a- 
pcrceu  que  le  plus  Icur&plus  propt 
îècours  contre  eux,  prouenoic  d® 
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voftrebonc  ville  de  Paris,  ils  fc  font 
efforcé  par  toutes  voyes  obliques 
& fîniftres,&  par  prétextes  fîmulez 
vous  mettre  en  défiance  auec  voz 
plus  loyaux  & affeftionnez  Bour-* 
geo  is  d’icelle. 

lufqucsà  ce  que  depuis  nague- 
res,qui  fut  le  xij.  de  ce  moys,  ce 
qu’ils  n’ont  P eu  efFe(9:uer  parfcfpa- 
ce  de  trente  ans,Ils  ont  penfc,n’cufi: 
efté  laydc  de  Dieu  & voftre  pru- 
dence, grande  perdre  en  vn  mo- 
ment l’entier  eftat  de  la  France. 

En  cefte  entreprife  voftre  Majc- 
ftea  peu  clairement  iuger  & co- 
gnoiftrela  fidelité, la modeftie  ôc 
l’innocence  de  voz  fubieâs  Catho- 
liques , fur  laquelle  fafleurans  iis 
cfpcrent  que  voftre  Majcftc  leur 
continuera  fà  bicn-vucillâcc  accoü- 
ftumee  qu’ils  eftiment  plus  que 
leursvies.  > ' 
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Ils  font  tantd’cftat  de  voftreau- 
thoritc  & du  fcruicc  qu’ils  vous 
doyucnt  que  fil  y auoit  la  moindre 
apparence  du  monde  qu’ils  cufîcnc 
eu  feulement  la  volonté  d’entre- 
prendre ou  faire  a6Ve  qui  vous  f uft 
def-agreable.  Ils  ’eftimeroyet  ôc  fe 
reputeroyent  indignes  de  toute  gra 
Ôc  faueur. 

Mais  d’autat  qu’ils  ont  toujours 
eu  en  finguliere  recommendation 
voftre  repos  & authorité  , Ils  nous 
ont  donné  charge  de  fupplier  tref- 
humblcment  voftre  Majefté  qu’il 
luy  plaife  par  là  treC-grandc  dou- 
ceur , fa  tref grande  clemcnce,  ôc 
bonté  accouftumee,  ôc  de  laquelle 
mefmes  elle  a fouuent  embrafle  fes 

f 

cnnemiSjUous  faire  cefte  grâce,  ce- 
fte  faueur  ôc  ce  bien  que  d’oublier 
tout  le  mefeontentement  que  l’on 
luy  pourroit  auoir  calomnicufc* 
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Bicnt  imprimé  cotre  fcs  tref  hum- 

& qui  ne  lay  ont  ia- 
niais  elté  autres  que  crei-fideles  fer- 
.niteurs.  . 

; .Pour  conclufion , S i r e ,,  Nous 
auos  charge  de  réclamer  tref-hum- 
bicmvnt  voftre  bonté  , qu’il  vous 
plaife  leur  cftre  & demeurer  ièul 
■'  protedtcur , les  coferuer  à l’encon- 
tre voz  ennemis  & faire  toufiours 
eftat,  qu’ils  ne  pretendet  viure  que 
ibubs  voftre  feule  obeylTâce&pro- 
tc(ftio;  V ous  ftipplict  aufli  de  refcrT 
uer  voftre  puiftànce  & magnani- 
mité,voftre  courage  & valeur,  tant  i 
de  fois  efprouué  pour  impugner  'i 
l’audace , opiniaftreté  &r  rébellion 
de  voz  entiers  ennemis  leuls  au- 
theurs  & caulc  de  tous  noz  maux, 
pluîloft  que  d’infulter&  employer  j 
voz  forces  contre  voz  plus  fideles  j 
feruitcurs  qui  fe  fubmetrét,&:  vous  ; 
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Te  Terüîcc  & honneüi 
ment  à voftrc  Majcftc , le 
lant  qu’il  luy  plaifc  continuer 
l’afFediBR quelle  leur  a toufîours 
dcmonftrc , les  tenir  & recognoi- 
ftre  pour  fes  tref-humbics  treC- 
obcyfTanSjtref-afFeâiionneZj&rtrcC 
fidelles  fubic£l:s&  lcruiteurs:n’ayat 
tous  autre  refolution  que  le  ferui- 
ce  de  Dieu  & le  voftre  conioin- 
ûcment  fans  le  diuifer.  ; 
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